"Ni machos ni proxos", ils attendent la marche "ni putes, ni soumises" (AFP, 03.02.03)

ASNIERES (Hauts-de-Seine) 3 fev (AFP) - Un collectif, intitulé "ni machos, ni proxos" s'est constitué à Asnières contre la marche des femmes des cités, qui défilent dans toute la France sous la banderole "ni putes ni soumises", apprend-on lundi auprès d'un de ses initiateurs. 

Il demande "un débat" avec les organisatrices de cette marche qui après avoir défilé dans de nombreuses villes de France sera mardi à Asnières, et arrivera jeudi à Paris, avant de prendre la tête d'une manifestation pour la journée internationale de la femme samedi 8 mars. 

"Dans un contexte où seules dominent précarité et misère sociales, cette marche ne servira qu'à condamner davantage les habitants des "zones" qui aujourd'hui ont de plus en plus de mal à gérer leur fracture sociale", affirme le communiqué. 

Il dénonce aussi la "stigmatisation de l'islam comme vecteur de terrorisme ou de sexisme" et la "manière dont on manipule et médiatise des actions qui n'ont pour cible que les quartiers populaires responsables (...) de tous les maux de la société". 

"La forte hiérarchie sexuelle des rôles dans les milieux populaires parmi les ouvriers et paysans dits de souche" ou "l'image que donne les médias de la sexualité et des femmes à travers la publicité et les clips nouvelles générations" sont également à mettre en cause, selon le collectif. 

Ce collectif dont le porte-parole est M. Zouhaire Ech Chetouani, médiateur social, compte une trentaine de personnes, dont des femmes. Il a lancé une campagne d'affiches artisanales dénonçant la venue des femmes "ni putes ni soumises". 

"On vient défiler chez nous et nous mettre une réputation de pointeur (NDR: violeur en argot) sur le dos" a regretté Zouhaire.
